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1. Introduction   
 
En mars 2006 le quotidien gratuit « 20 Minutes » est arrivé sur le marché de la presse 

romande concurrençant directement le « Matin Bleu  », autre gratuit déjà présent depuis 

quelques mois aux abords des transports publics romands. Depuis, ce qui est qualifié de 

ÎÜÌÙÙÌɯÈÊÏÈÙÕõÌȮɯÚɀÌÚÛɯËõÊÓÈÙõɯÌÕÛÙÌɯÓÌÚɯËÌÜßɯØÜÖÛÐËÐÌÕÚɯÎÙÈÛÜÐÛÚȭɯ"ÖÔÔÌÕÛɯÈÛÛÐÙÌÙɯÓÌɯ×ÓÜÚɯ

de lecteurs, et donc le plus ËɀÈÕÕÖÕÊÌÜÙÚ ? Comment capter leur attention ? Comment 

les fidéliser ? Et finalement, comment rester le plus actif sur le marché ? Ces questions 

doivent agiter les deux rédactions. 

 

En feuilletant les deux journaux, nous ne remarquons pas tout de suite de différences 

ËÈÕÚɯÓÌÜÙɯÍÈñÖÕɯËÌɯÛÙÈÕÚÔÌÛÛÙÌɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯȹÔÐÚÌɯÌÕɯ×ÈÎÌȮɯÙÜÉÙÐØÜÌÚȮɯÓÖÕÎÜÌÜÙÚɯËÌÚɯ

ÈÙÛÐÊÓÌÚȮɯÌÛÊȭȺȭɯ,ÈÐÚɯËöÚɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÚɀÈ××ÙÖÊÏÌɯËɀÜÕɯ×ÌÜɯ×ÓÜÚɯ×ÙöÚɯÌÛɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÈÕÈÓàÚÌɯÓÌɯ

ÛÙÈÐÛÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕȮɯËÌɯÎÙÖÚÚÌÚɯËÐÍÍõÙÌÕÊÌÚɯÓÌÚɯËÐÚÛÐÕÎÜÌÕÛȭ 

 

Dans ce travail nous allons nous attacher à faire ressortir ces différences en portant notre 

ÈÛÛÌÕÛÐÖÕɯÚÜÙɯÓÌÚɯ×ÏÖÛÖÎÙÈ×ÏÐÌÚɯÜÛÐÓÐÚõÌÚɯ×ÖÜÙɯÐÓÓÜÚÛÙÌÙɯÓÌÚɯÈÙÛÐÊÓÌÚȭɯ ÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯÓÌɯÛÌßÛÌɯ

ÌÛɯÓɀÐÔÈÎÌɯËÈÕÚɯÓÈɯ×ÙÌÚÚÌȮɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯÈÐÓÓÌÜÙÚȮɯÚÖÕÛɯÙÈÙÌÔÌÕÛɯËÐÚÚÖÊÐÈÉles. Pour reprendre 

les mots de Frédéric Lambert « les langues sont audiovisuelles, car une grande part de la 

ÊÖÔÔÜÕÐÊÈÛÐÖÕɯÚÖÊÐÈÓÌɯÌÚÛɯËÐÍÍÜÚõÌɯ×ÈÙɯËÌÚɯÚÜ××ÖÙÛÚɯØÜÐɯÙÌÓÐÌÕÛɯÓÌɯÛÌßÛÌɯÌÛɯÓɀÐÔÈÎÌɌɯ

(Lambert 1994 : 35). Plus précisément, notre recherche se base sur le rapport entre les 

images et le péritexte (surtout le titre et la légende). Comment les deux quotidiens 

traitent -ils cet aspect dans leurs articles et quels sont les éléments qui les différencient ou 

les rapprochent ? Comment les images influencent-elles le point de vue du lecteur, sa 

ÍÈñÖÕɯËɀÈÉÖÙËÌÙɯÓÌɯÚÜÑÌÛɯÛÙÈÐÛõ ? 
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1.1. Méthode de travail  

 

/ÖÜÙɯÕÖÛÙÌɯÈÕÈÓàÚÌȮɯÕÖÜÚɯÈÝÖÕÚɯÍÈÐÛɯÜÕÌɯÚõÓÌÊÛÐÖÕɯËɀÈÙÛÐÊÓÌÚɯËÜɯɋ Matin Bleu  » et du « 20 

Minutes  » (mis en annexe et auxquels nous nous rapporterons grâce aux numéros de 

pages) qui traitaient, dans la grande majorité des cas, du même sujet et nous les avons 

mis en parallèle. Pour ce faire, nous avons divisé les articles sélectionnés en quatre 

catégories ȯɯÓÌÚɯ×ÈÐÙÌÚɯËɀÈÙÛÐÊÓÌÚɯÈàÈÕÛɯÜÕÌɯÔ÷ÔÌɯÓõÎÌÕËÌɯËÌɯ×ÏÖÛÖȮɯÓÌÚɯ×ÈÐÙÌÚɯËɀÈÙÛÐÊÓÌÚɯ

ÕɀÈàÈÕÛɯØÜÌɯÓÌɯÚÜÑÌÛɯÌÕɯÊÖÔÔÜÕȮɯÓÌÚɯ×ÈÐÙÌÚɯËɀÈÙÛÐÊÓÌÚɯÈàÈÕÛɯÜÕÌɯÔ÷ÔÌɯ×ÏÖÛÖɯÌÛɯÓÌÚɯ×ÈÐÙÌÚɯ

ayant un même titre. Quand nous disons « même », cela ne signifie pas que les légendes, 

titres et photos sont identiques à 100% (quoique dans certains cas, oui) mais presque et 

que le sens qui ressort est identique.  

 

#ÈÕÚɯÓÌɯÊÈËÙÌɯËÌɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯ×ÙÖ×ÙÌÔÌÕÛɯËÐÛÌȮɯÕÖÜÚɯÌÚÚÈàÌÙÖÕÚɯËÌɯÝÖÐÙɯÊÖÔÔÌÕÛɯÛÌÓɯÖÜɯÛÌÓɯ

õÓõÔÌÕÛɯ×ÌÜÛɯÐÕÍÓÜÌÕÊÌÙɯÓÈɯÓÌÊÛÜÙÌɯËÌɯÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯÌÛɯËÖÕÊɯÓÈɯÊÖÔ×ÙõÏÌÕÚÐÖÕɯËÜɯÚÜÑÌÛɯÛÙÈÐÛõȭɯ

Nous nous a××ÜÐÌÙÖÕÚɯÚÜÙɯËÐÝÌÙÚÌÚɯÓÌÊÛÜÙÌÚɯÛÙÈÐÛÈÕÛɯËÜɯÙÈ××ÖÙÛɯÌÕÛÙÌɯÓÌɯÛÌßÛÌɯÌÛɯÓɀÐÔÈÎÌȭɯ

%ÐÕÈÓÌÔÌÕÛȮɯÈÜɯÝÜɯËÌɯÕÖÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚȮɯÕÖÜÚɯÌÚÚÈàÌÙÖÕÚɯËɀõÛÈÉÓÐÙɯÜÕɯÓÐÌÕɯÌÕÛÙÌɯÓÌɯÊÏÖÐßɯËÌɯÊÌÚɯ

images et chacun des deux gratuits étudiés. Le « Matin Bleu  » utilise-t-il un style d e 

photos différent du «  20 Minutes » ? Si oui, quels styles de photographies utilisent 

chacun de ces deux journaux ? Que cela montre-t-il  ? 

 

1.2.  ÕÈÓàÚÌɯËÌɯÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯËÌÚɯ×ÏÖÛÖÎÙÈ×ÏÐÌÚɯÚÜÙɯÕÖÚɯ×ÌÙÊÌ×ÛÐÖÕÚɯ

des articles 

 

+ɀÐÔÈÎÌɯÈ××ÖÙÛÌɯÉÌÈÜÊÖÜ×ɯÈÜɯÛÌßÛÌȭɯ$ÓÓÌɯ×ÌÙÔÌÛɯËɀÈÕÊÙÌÙɯËÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚȮɯËÌÚɯÓÐÌÜßɯÖÜɯËÌÚɯ

objets dans la réalité en présentant « ÜÕɯËÌÎÙõɯËɀÈÕÈÓÖÎÐÌȮɯËÌɯÍÐËõÓÐÛõɯÙõÍõÙÌÕÛÐÌÓÓÌȮɯËÌɯ

« ressemblance » au réel plus ou moins élevé » (Marion 1997). Philippe Marion précise 

ØÜÌɯÓɀÖÕɯ Èɯ ÛÌÕËÈÕÊÌɯ ãɯ ÈÛÛÙÐÉÜÌÙɯËÌɯ ÓɀÈÜÛÏÌÕÛÐÊÐÛõɯ ãɯ ÓÈɯ ×ÏÖÛÖÎÙÈ×ÏÐÌȭɯ+Ìɯ ÛÌßÛÌɯ ÕÖÜÚɯ

informerait tandis que la photo viendrait prouver ses dires.  

 

Dans son article sur « ÓÌÚɯÚÐßɯÍÖÕÊÛÐÖÕÚɯËÌɯÓɀõÛÈàÈÎÌɯËÜɯÛÌßÛÌɯ×ÈÙɯÓɀÐÔÈÎÌ », Paul Léon 

nous parle de la fonction de confortation qui nous semble particulièrement intéressante 

pour notre travail. Il dit  : « ÌÕÛÙÌɯÙÌËÖÕËÈÕÊÌɯÌÛɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛȮɯÓɀÐÔÈÎÌɯÈɯ×ÖÜÙɯÛäÊÏÌɯËÌɯ

conforter le contenu verbal tout en y infusant des affects, explicitant de la sorte les 

ÈÛÛÌÕËÜÚɯËÜɯÛÌßÛÌȭɯȻȱȼɯÌÓÓÌɯËÖÕÕÌɯÜÕÌɯÙÌ×ÙõÚÌntation sensible de ce que dit le texte de 

manière conceptuelle, elle injecte des sentiments, du rêve, etc. » (Lugrin, Pahud [Léon] 

2001). 
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Un article contenant une ou plusieurs images/photos attire plus notre attention, nous le 

lirons plus facilement. Mar tine Joly nous dit même que « ÓɀÐÔÈÎÌɯÚÜ××ÓÈÕÛÌɯÓÌɯÓÈÕÎÈÎÌȮɯ

détourne de la lecture, de la réflexion, de la pensée même » (Joly 2002). Selon elle, rien 

ÕɀÌÚÛɯ×ÓÜÚɯÚÐÔ×ÓÌɯÕÐɯ×ÓÜÚɯÕÈÛÜÙÌÓɯØÜÌɯËÌɯÙÌÎÈÙËÌÙɯÌÛɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÓÌɯÊÖÕÛÌÕÜɯËɀÜÕÌɯ×ÏÖÛÖȭɯ

Mais elle nuance en affirmant « ØÜÌɯÓɀÖÕɯÕÌɯÊÖÔ×ÙÌÕËɯÑÈÔÈÐÚɯÜÕÐØÜÌÔÌÕÛɯÊÌɯØÜÌɯÓɀÖÕɯ

ÝÖÐÛȮɯÔÈÐÚɯÊÌɯØÜÌɯÓÌɯÝÐÚÜÌÓɯÕÖÜÚɯÌÕÑÖÐÕÛɯËɀÐÕÛÌÙ×ÙõÛÌÙɯȹÜÕÌɯÏÐÚÛÖÐÙÌȮɯÜÕÌɯÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕȮɯÌÛÊȭȺɯ

dans une stratégie discursive à laquelle nous participons pleinement » (Joly 2002). 

Martine Joly pose ici le doigt sur le processus mental propre au montage. Ce dernier 

×ÙÖËÜÐÛɯÜÕɯÚÌÕÚɯÌÕɯÔÌÛÛÈÕÛɯÉÖÜÛɯãɯÉÖÜÛɯËÌÚɯõÓõÔÌÕÛÚȮɯÊÖÔÔÌɯÕÖÜÚɯÓɀÈɯÔÖÕÛÙõɯ+ÌÝɯ

*ÖÜÓÌÊÏÖÝɯÈÝÌÊɯÚÈɯÛÏõÖÙÐÌɯËÌɯÓɀÌÍÍÌÛɯ*ɯÖķɯÐÓɯÌß×ÓÐØÜÌɯØÜÌɯɋ les images ne prennent un 

sens que les unes par rapport aux autres Ȼȱȼȯɯ$ÕɯÍÈÐÚÈÕÛɯÚÜÐÝÙÌɯÓɅÐÔÈÎÌɯËɅÜÕɯÏÖÔÔÌɯÚÈÕÚɯ

expression particulière d'un plan sur une assiette de soupe, sur une jolie femme ou sur 

un enfant dans un cercueil, le cinéaste soviétique Koulechov a montré que les 

spectateurs avaient successivement interprété que l'homme ressentait la faim, puis le 

désir, puis la tristesse.  

(http://www.linternaute.com/hightech/dossier/video/montage/consei ls_montage/1.shtml, le 13.08.2007)  

 

,ÈÐÚɯÊÌɯÚÌÕÚɯ×ÙÖËÜÐÛɯ×ÈÙɯÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯËɀõÓõÔÌÕÛÚɯÍÐÓÔÐØÜÌÚɯÚÜÙɯÜÕÌɯ×ÌÓÓÐÊÜÓÌɯÕɀÌÚÛɯ

×ÈÚɯÚ×õÊÐÍÐØÜÌɯÈÜɯÊÐÕõÔÈȭɯ+ÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯËÌɯÛÌßÛÌɯÌÛɯËɀÐÔÈÎÌɯÚÜÙɯÜÕÌɯÍÌÜÐÓÓÌɯËÌɯ

×È×ÐÌÙɯ×ÙÖËÜÐÛɯÌÓÓÌɯÈÜÚÚÐɯÜÕɯÚÌÕÚȭɯ$ÛɯÊɀÌÚÛ ce sens nouveau, né de la mise en relation 

ËɀõÓõÔÌÕÛÚɯËÐÚÛÐÕÊÛÚȮɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÈÓÓÖÕÚɯÈÕÈÓàÚÌÙȭɯ"ÖÔÔÌÕÛɯÜÕÌɯÔ÷ÔÌɯ×ÏÖÛÖɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯ

ÐÕÛÌÙ×ÙõÛõÌɯËÐÍÍõÙÌÔÔÌÕÛɯÚÌÓÖÕɯÓÌɯËÐÚÊÖÜÙÚɯØÜÐɯÓɀÌÕÛÖÜÙÌɯÌÛɯÊÖÔÔÌÕÛɯÜÕɯÔ÷ÔÌɯËÐÚÊÖÜÙÚɯ

×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯÐÕÛÌÙ×ÙõÛõɯÚÌÓÖÕɯÓɀÐÔÈÎÌɯØÜÐɯÓɀÈÊÊÖÔpagne ȳɯ"ɀÌÚÛɯÊÌɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÈÓÓÖÕÚɯÝÖÐÙɯÌÕɯ

ÚÜ××ÖÚÈÕÛɯØÜÌɯÓɀÐÕÛÌÙ×ÙõÛÈÛÐÖÕɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÍÌÙÖÕÚɯËÌÚɯÈÙÛÐÊÓÌÚɯÚÌÙÈɯÊÌÓÓÌɯËÜɯ×ÓÜÚɯÎÙÈÕËɯ

ÕÖÔÉÙÌɯÌÕɯ×ÓÜÚɯËɀ÷ÛÙÌɯÓÈɯÕĠÛÙÌȭɯ$ÕɯÌÍÍÌÛȮɯÓÌÚɯËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯÙÈ××ÖÙÛÚɯÛÌßÛÌɤÐÔÈÎÌɯÚÖÕÛɯÈÊÛÐÝõÚɯ

par le lecteur actif, et chacun ne réagit pas de la même manière devant des objets 

semblables. Cela dépend de nos attentes, de nos représentations du monde, de tout 

notre « enracinement socioculturel » (Lugrin, Pahud [Bardin] 2001). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.linternaute.com/hightech/dossier/video/montage/conseils_montage/1.shtml
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2. Photographies ayant la même légende  
 

Avant de se pencher sur des cas concrets, voyons à quoi sert une légende : lorsque nous 

avons une image ambiguë sous les yeux la légende nous guide, elle oriente notre lecture. 

-ÖÜÚɯ×ÈÙÓÖÕÚɯËɀÈÕÊÙÈÎÌɯÓÖÙÚØÜɀÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÌɯÍÐßÌÙɯÓÌɯÚÌÕÚɯÌÛɯËÖÕÊɯɋ ËɀõÝÐÛÌÙɯËÌÚɯÌÙÙÌÜÙÚɯ

ËɀÐËÌÕtification  Ɍɯȹ+ÜÎÙÐÕȮɯ/ÈÏÜËɯȻ!ÈÙËÐÕȼɯƖƔƔƕȺȭɯ$ÛɯÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÌɯÙÌÓÈÐÚɯØÜÈÕËɯÓÈɯÓõÎÌÕËÌɯ

fournit «  au lecteur des informations supplémentaires (identifications des lieux, des 

×ÌÙÚÖÕÕÌÚȱȺɯØÜÌɯÕÌɯ×ÌÜÛɯ×ÈÚɯÝõÏÐÊÜÓÌÙɯÓɀÐÔÈÎÌ » (Lugrin, Pahud [Bardin] 2001). Dans le 

cas que nous étudions ici, la photographie de presse, la légende sert donc à éclairer et/ou 

ÊÖÔ×ÓõÛÌÙɯÓɀÐÔÈÎÌȭ 

 

 

 

 

 
          20 Minutes, le 20 novembre 2006, rubrique VAUD, page 3  
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           Matin Bleu, le 20 novembre 2006, rubrique LAUSAN NE, page 2 

 

Sur les deux photos nous voyons un public et respectivement une et deux danseuses sur 

une scène avec une lumière rose/mauve. Nous ne voyons pas les visages de ces 

ËÌÙÕÐöÙÌÚɯÉÐÌÕɯØÜÌɯÓɀÈÊÊÌÕÛɯȹÓÜÔÐöÙÌɯ×ÓÜÚɯÍÖÙÛÌȮɯ×ÙÌÔÐÌÙɯ×ÓÈÕɯÌÛɯÔÐÚÌɯÈÜɯ×ÖÐÕÛȺɯÚoit mis 

sur elles. Regardons maintenant les éléments qui diffèrent. 

 

20 Minutes  : 

Au même plan que la danseuse se trouve un jeune homme qui lui glisse quelque chose 

dans la jupe. Dès lors, nous voyons bien la fureur provoquée par les danses, comme le 

souligne la légende : « Les danses lascives des corps féminins dénudés sur scène ont fait 

fureur.  » Cette fureur se voit aussi sur les visages réjouis des membres du public et dans 

ÓÌɯÍÈÐÛɯØÜɀÐÓÚɯÜÛÐÓÐÚÌÕÛɯÓÌÜÙÚɯ×ÖÙÛÈÉÓÌÚɯÌÛɯÊÈÔõÚÊÖ×ÌÚɯ×ÖÜÙɯÐÔÔÖÙÛÈÓÐÚÌÙɯÓÈɯËÈÕÚeuse. La 

photo apporte donc du crédit, elle prouve ce que dit la légende. Chaque mot clé de la 

légende se retrouve dans la photo : « danses lascives », « corps féminins dénudés », 

« scène » et « fureur  ». Certes nous ne voyons pas plusieurs corps féminins dénudés 

ÊÖÔÔÌɯÕÖÜÚɯÓÌɯÚÜÎÎöÙÌɯÓÌɯ×ÓÜÙÐÌÓɯËÌɯÓÈɯÓõÎÌÕËÌȮɯÔÈÐÚɯÚÈÊÏÈÕÛɯØÜɀÐÓɯÚɀÈÎÐÚÚÈÐÛɯËɀÜÕÌɯÚÖÙÛÌɯ

ËÌɯÊÖÔ×ÛÖÐÙɯȹÛÐÛÙÌȺɯÕÖÜÚɯÐÔÈÎÐÕÖÕÚɯØÜɀÐÓɯÕɀàɯÈÝÈÐÛɯ×ÈÚɯÜÕÌɯÚÌÜÓÌɯÌÛɯÜÕÐØÜÌɯËÈÕÚÌÜÚÌɯ

durant ce week-end. 
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Matin Bleu  : 

+ɀÈÊÊÌÕÛɯ ÌÚÛɯ ÊÓÈÐÙÌÔÌÕÛɯ ÔÐÚɯ ÚÜÙɯ ÓÌÚɯ ËÌÜßɯ ËÈÕÚÌÜÚÌÚɯ ËÖÕÛɯ ÓɀÜÕÌɯ ×ÙÌÕËɯ ÜÕÌɯ ×ÖÚÌɯ

suggestive. Nous devinons à peine le public en arrière plan. Nous ne voyons donc 

personne Ëɀɋ émoustillé  », comme le dit la légende. Ici, la photo ne montre pas tout ce 

qui est dit dans la légende, contrairement au « 20 Minutes Ɍȭɯ-ɀÈàÈÕÛɯ×ÈÚɯËÌɯ×ÙÌÜÝÌɯ

photographique de ce qui est dit, nous devons laisser place à notre imagination et croire 

ÊÌɯØÜɀÈɯÕÖÛõɯÓÌɯÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÌȭ 

 

Avec une légende similaire, deux photos différentes ne sont pas perçues de la même 

ÔÈÕÐöÙÌȭɯ"ɀÌÚÛɯÓÌɯcontenu de la photo qui importe le plus, bien que la légende influence 

un peu notre vision. Il semble que la photo du «  Matin Bleu  » rend une ambiance 

Ëɀ$ßÛÈÚÐÈɯ×ÓÜÚɯÊÖØÜÐÕÌɯÌÛɯÔàÚÛõÙÐÌÜÚÌɯØÜÌɯÊÌÓÓÌɯËÜɯɋ 20 Minutes ». Ce court écrit donne 

du sens à des éléÔÌÕÛÚɯȹÐÊÖÕÐØÜÌÚȺɯØÜÐɯÕɀÌÕɯÈÝÈÐÌÕÛɯ×ÈÚɯÍÖÙÊõÔÌÕÛɯãɯÓɀÖÙÐÎÐÕÌȮɯÔÈÐÚɯÚÐɯ

deux images distinctes sont décrites par une même phrase, on ne leur donnera pas 

nécessairement le même sens. Le vocabulaire utilisé par le « 20 Minutes » (« corps 

féminins dénudés » et non pas « femmes dénudées ɌɯÌÛɯÓɀÈËÑÌÊÛÐÍɯÓõÎöÙÌÔÌÕÛɯ×õÑÖÙÈÛÐÍɯ

« lascif ɌȺɯËÖÕÕÌɯÜÕÌɯ×ÌÙÊÌ×ÛÐÖÕɯ×ÓÜÚɯÊÙÐÛÐØÜÌɯËÌɯÓɀõÝõÕÌÔÌÕÛȭ 
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3. Articles ayant la même légende  
 

Les deux photos nous montrent des orangs-ÖÜÛÈÕÚȭɯ"ɀÌÚÛɯÓÌÜÙɯÚÌÜÓɯ×ÖÐÕÛɯÊÖÔÔÜÕȭɯ

Regardons chaque photo séparément. 

 

 
                                  20 Minutes, le 14 novembre 2006, rubrique MONDE, page 13 

 

 
                                     Matin Bleu, le 14 novembre 2006, rubrique MONDE, page 8 

 

20 Minutes  : 
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Cette photo représente un orang-outan adulte au comportement anthropomorphe (il 

semble lire un journal). Il est apparemment en captivité et ne devrait donc pas être 

ÊÖÕÊÌÙÕõɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÍÌÜßɯËÌɯÍÖÙ÷ÛɯËÖÕÛɯÐÓɯÌÚÛɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÈÕÚɯÓɀÈÙÛÐÊÓÌȭɯ,ÈÓÎÙõɯÛÖÜÛȮɯËÌɯ×ÈÙɯÚÖÕɯ

côté anthropomorphe, qui souvent nous touche et nous fait sourire, il est attendrissant et 

ÕÖÜÚɯÊÖÔ×ÈÛÐÚÚÖÕÚɯãɯÓɀõÝÌÕÛÜÌÓÓÌɯËÐÚ×ÈÙÐÛÐÖÕɯËÌɯÚÌÚɯÊÖÕÎõÕöÙÌÚȭɯ 

 

Matin Bleu  : 

Nous avons affaire ici à deux jeunes orangs-outans. Ils sont couchés dans de la verdure 

et sont donc, vraisemblablement, dans une forêt, en liberté. Par conséquent, ils 

pourraient être victimes des flammes. Bien que la terme « forêt » ne soit pas mentionné 

ËÈÕÚɯÓÌɯÛÐÛÙÌȮɯÕÖÜÚɯÊÖÔ×ÙÌÕÖÕÚɯÊÌɯËÖÕÛɯÐÓɯÚɀÈÎÐÛȭɯ+ÌÜÙɯÈÐÙɯÐÕÚÖÜÊÐÈÕÛɯ×ÌÜÛɯÈÜÚÚÐȮɯÚÐɯÓɀÖÕɯÝÈɯ

plus loiÕȮɯ÷ÛÙÌɯ×ÌÙñÜɯÊÖÔÔÌɯÚɀÐÓÚɯõÛÈÐÌÕÛɯÌÕɯÛÙÈÐÕɯËÌɯÚÜÍÍÖØÜÌÙɯãɯÛÌÙÙÌȮɯËÈÕÚɯÓÈɯÍÜÔõÌɯËÌɯ

feux de forêt.  

 

Le titre de chaque article dit la même chose : les orangs-outans sont menacés par des 

ÍÌÜßɯËÌɯÍÖÙ÷Ûȭɯ,ÈÐÚɯÕÖÜÚɯÕɀÈÉÖÙËÖÕÚɯ×ÈÚɯÌßÈÊÛÌÔÌÕÛɯÓÌɯ×ÙÖÉÓöÔÌɯËÌɯÓÈɯÔ÷me façon. En 

effet, nous pensons que la photo du « Matin Bleu  » nous interpelle plus que celle du « 20 

Minutes  » car deux jeunes singes, nous sont montrés dans le cadre forestier qui est 

ÔÌÕÈÊõɯÌÛɯÓÌÜÙɯÈÛÛÐÛÜËÌȮɯØÜɀÐÓÚɯÚÖÐÌÕÛɯÌÕɯÛÙÈÐÕɯËÌɯÑÖÜÌÙɯÖÜɯËÌɯ×õÙÐÙɯdans les flammes, nous 

touche plus. Nous avons tendance à trouver les jeunes animaux plus mignons et donc à 

compatir davantage si nous les savons en danger. Par conséquent, notre lecture des deux 

articles ne sera pas la même étant donné la différence de caractère des photos. Le 

ÊÈÙÈÊÛöÙÌɯÎÙÈÝÌɯËÜɯÛÐÛÙÌɯÌÚÛɯÙõËÜÐÛɯãɯ×ÌÜɯËÌɯÊÏÖÚÌɯ×ÈÙɯÓɀÜÚÈÎÌɯËɀÜÕÌɯ×ÏÖÛÖɯõÛÖÕÕÈÕÛÌȮɯ

ËÙĠÓÌȭɯ4ÕÌɯÍÖÙÔÌɯËɀÐÕÊÖÏõÙÌÕÊÊÌɯÖÜɯÜÕɯÚÖÜÊÐÚɯÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯËɀÈÓÓõÎÌÙɯÜÕɯÚÜÑÌÛɯ×õÕÐÉÓÌ ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ici, les sujets iconiques sont radicalement différents. Le « 20 Minutes » utilise une photo 
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ËɀõÊÖÓÐÌÙÚɯÌÛɯËÌɯ×ÖÓÐÊÐÌÙÚɯÛÈÕËÐÚɯØÜÌɯÓÌɯɋ Matin Bleu  » en utilise deux du tireur.  

 

 

 
                           20 Minutes, le 21 novembre 2006, rubrique MONDE, page 12 

 

 
                           Matin Bleu, le 21 novembre 2006, rubrique MONDE, page 9 

 

 


